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Que le Nom du Seigneur Soit Béni 

Vol. II. No. 17 

JANVIER 
'Mois con~acré au Saint Nom de_Jés~s. Mois de ~~.:/,:,on:•1~~n~ h<:ur<: <l,; "" 

notre fete patronale. Chaque JOUr invoquons tre ne ,oit n-mplie de ,c, 

ce Nom adorable. 
VOTRE DEVOIR PRINCIPAL 

13 Janvier.- Communion mensuellf'. 

J:ic·n premier servi, c'e,1 ~agcc, 
Mê. Di<.:u di~J>o~ànt <le tou, k, 
hi<:n,. n\:,t-il a,antageux de 

9 t . %-assernb:ée ai..:.' ,:ollège. lui rcndr-, b de 
3 h.-Vêpres, réception solennelle, ,ire t'l auqud 
procession, allocution du T. Rév. P. le pour as,ocié <.'n toute 
Curé. Présence indispensable de tanc~, \\ms"~nt ~" puN,wc<: i,:~­
tous les membres. nte a notre !a1\Jk~,e p;,r la pne 

20 Janvier.-Fête patronale. Communion généra- Di<:u premier servi chaŒn <b 

le. Tous les Défensem-s et la Fan- jour~ do.: cdk no\l\elle année 
fa1·e Ste-Cécile doivent être ilans les Commençons-la au pied <le 
salles de l'église à 7h. ½- Ils occu- td, r_enu:"don, notre 

peront à la messe les bancs du tran- t 1011 ,\ -'- 01 rc 

sept. , ;':;:' ~11,t:~ur 
A 10 h.- dans notre salle, consecta- 1 

tion solennelle au Sacré-Coeur 
deux sociétés. 

Maintenant et dans tous les Siècles. 

PRIX· S ~ous le numér0 

JEUDI, 27 DECEMBRE, 8 HEURES 
DANS NOTRE SALLE 

(nouvelle école) 

Grande Soirée 
Whist et Scènes de Noël 
Sous la Présidence de nos Révérends 

Pèi-es Côté et Dion 
Au profit de notre Caisse Scolaire 

et de nos organisations 

BEAUX PRIX DE WHIST, lers, DEUX $2.50 
EN OR ET AUTRES BEAUX OBJETS 

Petit souvenir offert à tous les assistants 
Que toutes nos familles envoient des 

représentants 
ENTREE -----~ 25 CENTS 

Dieu preœier servi da n ~ notre 
autre cho,c qu'un Dieu nou, ,·herchant , nn IJÎ<·u tq,,,il en k lu i offrant cha<t"cll----------------..1 

a,·eç nou, , un Dieu brlllant d'amour pour m,u,, \ Ill juur . Fai,;on, place ;\ Dieu N Û E L r hanm à ,a maniêrc on fCtc 
Dieu ~e donnant à non~ tout entier, et qui.,., donnant i, nous tout tmh ks é,·énemcnb de notre Tout le Monde P répare Noël .'\oCI ! 
ent ier, pour tnntc récnmpen"'· ne veut que nou,. (Bo,,uct) ,·ic cl ,'il y a,·ait conflit entre ~a Tout le monde! Le, cniants. i\,,ël, ,·'e,t le grand événement 

DIEU PREMIER , :~:,:•c;~ss;;;~:5i~e\:, ~!~:>~~ ~~~:~- ~~~-r:~~:
1
:>0~:r •;~~ é~;:i~;lè::.chon~ ~::r~~i~~:\~a1:

1s~\;:~~::~:',/t1r lu ~::;,::1:~:~t ';0'!~l;x};~it~te,~~ 
SEJ!_~,.1! die peut le, conduire ;'i la , ic~ D1c11 pre":'ier servi par nous ~t a1<l~r le pc_111 Jesus a Je~ 

~~:J.i~S ~j~}~~?:::~ ~'.~~~;;;;~ ~f ~Y:i _,,, :-~ter,~: 

[JJl1~f f ~~~tllï~~f±ff-::: '.~:I~~f ~f ~I ~!;~if 1: 
d'action. Avant <le montrer à ses cours d'-,au. qui ~on fruit l{eprenuns le chemin tracé par le cou~cous <'l !es noix de coco, fin! Conforme ta \'ie à son pw• 
hommes le chemin de la victoire, en son tem ps _ tout ce qu'il fait 1~ (h,i~t-Jüus ,lcpuis l&X) ans. 1lan~ les rase~ de Chine ou les gramme ,l'E,·,mgilc, Montre-toi 

~~\~~:a;;;à~: c~~~:;,sr~~~~: ~~:;:~:~:t a~::~c•j~?:1~ i~~;~~~:~:1:~1 ~1I~::!!f::1i:~~~:?~~;ll~:\;~~r::~ :::!t::::.t~::~:;Ié::::é~; ;:c~;~i :I;g:r~o~~~ :~ ~~~u;::1~~:t ;:i~ 
U'cux qu 'i ls cessent de blasphi- misérable et de l'indigent, il sm1- e11 beauté, ~elo11 notre mot d'or- ;mie, partout où le 1fiss ionnaîrej gcs t'en ;wcrtî~sent-ta volonté, 
mer le Nom du Seigneur, les fait ve la vie -du pauvre." 1 dre de l'an p;,ssé, a pu annoncer la bonne nouvelle, toute ta bonne volonté. 
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Cherchez d'abord 

le royaume de 

Dieu el sa justice 

el le reste 

vous sera donné 

par surcroit 

LA VIE CHEZ LES DEFENSEURS 



LE DEFENSEUR 

Les Chères Vieilles Chans~ns 
Qui amenent d'heureuses pensées et un 

sourire de satisfaction 

Entendez-les à Noël sur un Brunswick 

li y a des chansvn, que les années ne \·ieillisscnt 
point et auxquelles !a ,êpétit ion n 'enlève a ucun charme. 
Vous k s entendez avec un· sou,irc de sati s faction. Ils 
nous rappellent de douces mémoires et de touchante~ 
pen~êc~. 

Procurez un Brunwick à vot re fami!lc eenc année. 
Yous apprécierez les records Brunswick; cc sont les 
plu s elairrs et les plus parfaits qui se soient jamais fai t ~. 

U n Brunswick cons titue un cadeau dont la valeur 
s'acc roit d'année en année. JI es t toujours nouveau, car 
chaque jour apporte de nouveaux reco«ls pour augmen­
ter vot re ~ati,faction de posséder cc mait re des phono­
graphes. 

Vous pouvez obtenir le 'ii lus beau Brunsw ick, soit 
du modelc con~ lc ou cabinet, à un prix m odéré---et des 
conditions de paicmi·nt \l<m\"ant \" OU S con,·cnir. 

Nous pouvons en cc moment vous mont rer plus de 
quinze modt'lc, pour vos cadeaux de Noël. Permettez­
nous de ce faire. \ "oyc7. entendez, conlparc7.. 

ATBEBTON'S 
220 RUE LISBON, LEWISTON 

00:\IM IS CANADIENS: MM. C. La.branche, Joseph Sutton. Isaac Mart in. W!ll1am Cloutier. Ralph Corrl· 
veau. Edgar Corrlveau. Pltll11>erl Roy. PMI. Perrier. Lucien DuUI. Joseplt Violette. Mmes B!anclte Tlter• 
rtaul t. Blanche Lacas11e. Mlles Lucie Rocbon. ROiie nootton, IÀ<>na Lemontagne. Alma Ayotte. Ju liette 
l."HeureuI 

LES TROIS FRERES I me,d;,m, . 

- - 1 - Faites un essai, dit l'ange. Or-
11 y a,·ait une fois trois fr ère~ donnez à la princesse de planter dans 

qui ne posséda ient qu'un poîricr. l son jardin trois branches de '" igne. 
lis le gardaien t a\"cc un soin cx - A chacune de ces branches, eUe don­
t rême; tour à t our, tand is que nera le nom d 'un de ses prétendants, 
deux d'entn, eux a llaient à leu r et celui dont on verra demain le rit­
besogne, l'a utre res tait en senti • meau couvert de raisins sera son ma-
nclle prt's de l'arbre prêcieux. ri. 

~ n ange desce~di~ du ciel po~, Cette proposition fut acceptée. Le 

; : :;vr::::s~;,.;;;;·,a:~nl~sc:c;~,: ;; : ed: :::; !~~xq:'~n ~:: :~;t ~:,~~ 
d ans leur m1sèn:. ll_ prît la fo r- veîlle, tandis que celui auquel Japr in-

~~tI!l~l ~itê 
qui appartiennent à me~ frê re~ L'année suivante , il ,·oulut savoir 

L':rnge le rem ercia, et le kndc- ce quede,·enaient ses protégés. 

;;~
1\~a;\:·1: 11

:11::;!\~: :~:~~:~• c; at~1 dia~ui~ s~:pi~:: dd~~~aî~:~du~: r: : : s 

la même <k mandc que la \' e ilk. 1 oui possédai t la miraculeme rivit'Te 
\ 'oid, d it le jeune homme, et lui demanda un verre de vin. 

une de me, poire, . J e n'o,cra1~ - Allons donc. répl iqua durement 
,ou~ donner cl"llc~ qui -ippar- le riche propriétai re. si je de'"ais don 
tiennent à m6 frères ner un \"Crredevin â t\lusceuxqui 

Le trni~i~111c !"ange m'en demandent. je n'aurai,; plu~ 
procha du frè re, tt rien pour moi. 

iE~:::::~E:::,::;i,t:;m~', ',: :::~;~::":::'.;:::~: ,:::::::;:, ,;; 
Le icndema,n m;,.t,n, il Cnlra ~ UJ di t à l'avarevi,i;neron· 

~:u:•i;n:;::~::.S ~:~~~~j:~~~:.~Ja\'::~ ::;::i: ~::~~;;ee~~~:r~:u:•.a:: l~:s 
!a ire du bien. L'ange ~·en alla prè~ d•1 ,erond 

lllesconuuisîtau bord d'unelarge frére,etdemandaunmorreJuclefro-
rivit'r e,et là dit à l'aîné: mage 

- Que dési rez vous: . ;\""on, non,répliquadurementcet 
- Je dési rerai s, repondit -11 , queautrc richepropriéta ire. Sîjedern is 

to~te cet;e eau fût.cha ngé en vin et donner un morceaude fromai::càqui­
mapPamnt. conque en demande, bientôt je n'au­

L'a~ge fit avec sa crosse l~ signe de rais plus rien pour moi. 

la cr_o~x , et le bassin_de la n 111ère _fut - Allez. dit l'an.Ile en faisant d"un 
auss.'.tot_changé en vm. Dcsouvners signe disparaitre les moutons, la for 
labnquerent des tonneaux,_ des ma- tune ne vous est pas bonne, retour -

~~~e :~;st::rj::tne ; 0 ,:~~~ge, et ;~r~~~z ,·ous. et prenez soin de \"Otre 

-:-~'oilà ce que vous désirez. Res- , I l se rendit alors à l'humble habi -

1 
tez ,c,. C~l~ vous.appart ient. tation des jeunes marik. et demanda 

I l cond u1 s1t enswte les deux autres un gîte pour la nuit. Tous deux le 

frèr_es dans une pra irie où voh i- l re,çurent cordialement, et lui dirent 
~ea,_ent une quantité de pigeons, e.t -Excusez-nous si nous ne vou~ 

1 
~tQ:: ; _;i:: zt:u~7res: ~~:~s~ ~~s ::: : ; ::r: . \"OU· 

- Je.des1rera1s que tous ces pi- , - r,;e ,·ous inquiétezpas,répondi t 
ge_ons fu ".""nt changés en moutons et l l 'ange; de ce que vous me donnerez 
mappartm~nt. je seraitrhcontent 

de~~:! :i:~ta~e~c:n;;::t\:i:~ , Qu~ faire ? ~ pauvres épou., 

compli. Sur le sol s'éleva un biti- ~~a1entédni_ fa_rine ni blé, ils en 
ment où des femmes portaien t le ient r mt.s a l)ttrir l'écorce des 

lait d':5 brebis, faisaient des fromages, ;;::;: ;'we:a c:~e ~;::e, 1 la JeUM 
fondaient du suif, et une boucher~ d pq>a pa, 1 edq>OSII 
oùl"ondépeçaitctvendait dt!I uar- a~sun.vase en_ terre pour le faire 
tiers de mouton. Bientôt un ~u ;uire, pms se mu à causer avec l'ê-

;~l!:. fut construit dans cette riche ra~!erinstant aprh, elle enleva. le 

- Voilà, dit r ange au jeune hom• couver~le d~ vase, et au lieu de la 

me, c~ ~ue vous. avez désiré. ~~p;~/d~ ~:ef;;~e';;uva un su• 
Puis 11 fe remit en marche avec le D" . ~ é I d" IÎ 

~: ::~:~.::,:'::;;:,:·:~~', :;;; :::2°::::.i~,;:::~:::~,:.; 
- ; e voud rais avoir une vr~ îe pi• pu~ll: p;:::ia~,:: ~:::;~rd!:at:bl=~ 

eus.:_;;;m;épliqu., l'ange, ce n'est à _ l' in~tant cette ~au se changea' en 

~as f~cile à tl\!ver. _Je _ne connais ~~n~a~::e ~ 1: s~::e~\~;i:~it :.~~ 

":a~s cl~ ; o;e:x : :t:; r~~~7a :::: ~:::p~è~:: ;:;d~e:tbl:.nte habitation 

: :~~:~ ~:;: ::o::•u:~t l~é~;~ ~·-un ils ~ ::;i:en~~~u;: /eunes époux, et 

oo~a~:~~:11:°Xea!:~era:::~:: - X~vier Marmitt. 

la pieuse fill e. Le grand moyen, après les ensei-
Le roi dit .\ ses courtisans· gnements de l 'El{lise et de ses pas-
- Onelle sineulière chose! Deux teurs, de conjurer le péril qui nou~ 

roi~ ~~nirent 11. W<luscr m~ fille. et menace, consiste dans l'oeuvre de la 
•·nid ri"nx étranRers qui· ont ]a mlm" fera des hommes. 

métention. avec une apparencf" de (Cardinal Bégin ) 
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LE VIEUX CHANTRE ue Jeurs a1mao1es et Joyeux sourueo. r.Jais ce dernier passe avec un/ QUELQUES AVIS D'UN amour sans défaillance. 
.l:.ta,ent-ce !es siens ou ceux de sa geste d 'affectueuse bienveillance et i PATIElNT DU SANA T ORIUM J. Se respectent comme des tem-

Allons, filleue, il est l'heure main- fille? _ . . s'asseoit à l'orgue. ~ux accords1 DE GREENWOOD pies sacrk. 

~::n~~to:o;tn::o\iv:o~'o;;:.teau, dq;u~s ;t~~~:n:'!:led!é:::i~:::~ ~~~::::;';:o;::t:ct~;\auu;:~~'. Aux ]meurs du journal, Le :~e. S'aident dans leur commune tà-

- N 'est-il pas trop tôt encore, de pere, il ava it pas.st: aux mepwsa- Marie en éta it ! . ~u~fe;:~~~it~: ~:;e.s: i n:0 ::fi~:· !;s ~f suppor;'_t dans leurs mutu• 
grand-père? dit avec un sourire une bles tendresses du grand•pèret Q~el secours inespéré! Quelle at- pour se soigner ou a ider quelquea- e auts omt de querelles de 
gentille enfant d'une dou~ine d'an• A peine s'il le savait. tent:?n tou.cha~te du_ ~asteur ! un i de leur■ parents ou ami■ at- ménage Quelques nuages peut être. 
nées, s'approchant vivement du mé- Pour lui, c'étaient encore mêmes . Lame dilatee.' la .1me au coeur, le temta de la tubereuloie du pou- Jamais d ora!es 1 

:i:;/~::~tl:u:~i:: e~:~~l: ~:ti~ I ~=ir:~~,: ~ ~~;, a:! : m::: :;~~ 1~~:t;\e~t::vr!~. : : ,·~:~ mons. • • • ~~'.n~ta:~ ~::n!t:.:i: :; 

mettre debout. bab11udes, car, inlaugable et labo- t1ent:_à co~p su~'. et putsqu_e e'e&t la CE QU I FAIT LE MALHEUR l gmte. . 

Comme par ~ rd , le bra,del~- ce!;.St: , un seul jour de s'asseoir à son du moins avec toute son âme. Il a FR,.\JXÇA IS • - disent: "'Ce sont des :ÏITTf'!! que nous 
. 1 rieux le vieux Lenoir n'avait pas dem1ere fois qu 11 chan te, d le fera DES C \/1\ADIE-X S 7. En face de leurs enfants, ils 11e 

fant setrouva alaporttt de lamam . . . ne! . posé son livre . · ' \ devons conduire au ciel " 

d, e;,mocd.~,;.'.''""'';'• « 1•,;a, à ;:.~:: !:,::':: ,;~:. 1
1':, ";:::' ""' m,;" ,;, w" bârn" q, ; "' 1, ' " "' "'"'"'" """ rncc '"''"f Ils,~ foa< bap,;~i,, jo"' même 

i~})(j~i;{{;\:;~I:'.~::; Efc.,',,~:f,'.::;:.,:;:~,:;~::::,~::~,.; [;tl:::~2;i:t~~it}i ::/:~,'.!;;i'.:~\;;;~;.:;::;:. ii:rt~l!~~:;~i:f f f "~;,-
- Oh ! irandpère' fit-elle suppli - et ne enat à a pensée \e ~ 1 • • J rc aunm repu ~, rc qui fai t que 10. Ils leur apprennent à conna î-

dcmandé 1,lu-.icur, \·icux· ment chri-tiennes 
cl ;", tou, le~ ll<,U\"(•au:,.. 15. lis prient pour eu:,; beaucoup 

,;cul' quel nous le retrouvons. sonne ne rép::md' qui nou, ·,rri1cnt pourquoi il~ é· beaucoup. beaucoup. Ils leur don-
• • • laient \'COU~ ici et il~ m"on{ tou, llfU !"exemple de la co1,1e;;sion fré-

Lf' ,·ieilla_rdH'd~e,.sa sa haute_ ta ille Quoique un peu fatigué par la, I.e vieux chantre est allé redire répond,_,: trop tranillcr, pa~ a,- q1entl'. de la communion friquente 

~~i!~i~~!~:~ff;~:!':~'l,~!j~~?f?~~f~f~~ 
pour !"entendre, et y restaient quel- 11 entonne: 0 salularis. _ \'ous ronscillcra ,l'aller au ~ana- s"enquièrent avec soin et prudence 
guère l'église y venaient cependant I ment. C'est le moment attendu ! L'AIEULE. mé1kcm Jl<lUr. maladie et qu'il!' pirer telle ou telle vocation. mais ils 

quefois aussi .. . . remués jusqu'au Hélas! sa voix tremble et semble Enfants, parlez plus bas, votre aieule torium n'h.ê~!tcz pas un ~cul ins- de celle que_l~ Créateur leur a donnée 
fond cle l'âme par l'expression de foi fléchir dans le grand silence de l 'a- repose. tant ~t _, mvez.se_, cons~ib__Jla rce e1. leur lac1htent les moyens de 1.J 
profonde, par l"ardeor chrétienne dorat ion des fidèles! Pourtant, il Prk de son grand fauteui l portez vo- que ~'. \OU~ ncgl,gez .. 11 ',c,nd:aj suivre. . . . 
dont tout son chant vibrait. Mais, l'affermit par un effort de volonté tre escabeau, , peut ~1 re un tem p~ ou. force dyl !S. Q; _and, 1ls les man~nt, ,!., son-
depuis lors, les années ava ient pas.st:. - Je chantais mieux dimanche Approchez de son front votre bouche aller. ,! se ra trop tard. gent qu ils n ont pas à un" un ".°ffre -

;~:;:.: :::\n~ n:n. : ::e :::~;: ria~~;t~,::t: :~~::~· ~-a:~t:~!ei s..:ea:5
:~ ses chagrins ont fait son (à suil"re ) ::: :v11

: u~: a::re- fort, mllb une 

eta it comme parchemmê, sa tête chan volonté; maîs, en me donnant un peu front plus beau. FOYER et BERCEAU pr~!ar: nse~al~a:i~;: c~:~i::! : et 
ve branlait , et sa voix manqua it d'as de mal, cela ira mieux, sans doute! ,'li sult'rtJ , 
Surance même en parlant. Et il se donnait du mal, le pau~~ Bientôt 1e ses longs jours l'êpreuve Code des Familles _____ / 

A le voir appuyé sur sa canne, se Jean-Marie! Des gouttes de sueur .sera c_(JS(', Chrétiennes BONS MOTS 
baissant a\"K effort pou, peser de sa coulaient sur ses tempes, sa resp ira- Dieu, ;u1d montrant le terme, al!ège _ _ 

main restée libre sur le loquet q~i tion était courte et sifflante, ltS !!Ons So:;nvî~r eea:rein a dé"à uel ue Nou.s recommandons très instom- Un oratcwr sw Ja , t ilememotKHl 
~atnt~'."'t la P_Orte, ~n . comprenait cepenclapt restaient dans sa gorge ; chose g J q q ment awx familles ce Code sons pa- de /o vitesse des awlos . 
1 tnqu,etu~e q ui se hsalt dans 1" l_es t r~ Jos sans fin d'une voix dont De la paix q ui l'attend au delà du reil.- Le swit..-e en towt c'est s'om,,u S'il importe d'indiquer le n,unéro, 
yeux de I enfant. li n'etai.t plusl ·mat 1re <létrnisa.ient tombeau le l!onll eur en ce monde, rt doru de l'auto à l'avant et à l'arrière, il 

- Grand-père! insina-elle, il faut toutemesure,ilétait à bout de for- · f 11111,e. convient , à fortiori,de l'indiquerau-
vous reposer aujourd 'hui. ces. Enfants, en1ourez-la d'amour et <l'ai- dessous pour que les éc rasés puis-

- Yo} ez , ou, ce bel oracle, lit Les enfants de, choeur, l" llS$IS- legrCS!IC I- LA MAISON. sent en prend re nott! 1 

Jean Mane en caressant un mstanl tants, emus de cette dec~11ude dou Que vos rayons naissants eclairent I Dans la fa mille chrétienne. à la 
les cheveux blonds de sa P"titc- fille, loureuse, cherchaient à lui venir en sa vieillesse maison règnent l'ordre. la propreté 
et depuis quand les enfants comman- a ide ; mais comment unir une har· En réchauffant son coeur au \"Ôtre et l'économie. 

CH EZ UN ARTISTE 

::n~~:~a!t l:ne"':~:n:tc:1~ u~;;t~~ =ieé::t::;q~: t~;m::Sn ~:ya: rallumé. ! ~u r.Le crucifix est à la place d 'hon- vo!\~~ r::::ai~a~~ : e~:/1\:o~:~ 

: : ;~ i:~n::0:~1:~::! si°on : ':;;;~ l'i~::lit~nsait-il , que va d ire S~'O~~~ ~~~:,''Ous porten t ont porté ~: ~: ~a~·;:c::rt: 7a i;:::n~'.e~~ c'e~;:e~~u~~is \"OUS dire qu'il ne ' 

:·:a! ~;\~~~i:/~::~t: i 1: u;~i; ; ; ~ ~~~~é c: ~!c~~lm~~\ ~ ie;: : ~tte!à. -I~ E~i;"ie~~:.plus longtemps hôtesse de !~"~~t ; n~ll:~~;;!e i~:;:e;r:ft:~ m'~~:::t:,~; bi&n lui. 

bon Dieu? L 'égl ise n'est pas si !oin, . . Et justement, un bruii sec se L aieule _a ?lus souffert, car elle a nes, 11 n'y en a aucune qui puisse 

et je me sens tr~ jeune aujourd 'hui . lai t entend re : c'est la porte du con- plus aime. A. de Ségur. : ~r un regard. effaroucher une Bêbé prend un g ro~ 

ja:!a: cr::~!: uneie:n e::~~~:: ~';5i~enn:~r~uit::::: e~;;; ~ ; : e ·1~ ---- 5. _I,1 y a de l'eau bénite dans les ! d~ ~uc re d~ns le ~uc rie_r e_t deman-

années disparues, et n'ayant eu dans choeur . CES VILLAGES HISTORIQUES! béni tiers. de a sa mcre la pe rm,~~,on de h: 

sa_ vie, toujours uniformément la Jean_-Marie a_comme
1
un é~louisse: Le touriste.-Est-ce qu 'il n'y a ~: g: :~: ;:~\ : ~i:\:~r 11:: :~~: n,~tc; ~, pas celui-là mon chéri. 

n1eme, au_cune de c;:5 ét_apes doulou- ment\ il est o~hgé _de ~asseoir .. S1 pas eu autrefois une grande bataille deliers ou dans les armoires. 1 i l e~t t rop gros. 
:euses qu, forcent_ 1 esprit et le ~oeur le p~e~re a!la11 lu, faire ~es repro- dall.'! les environs ? La maison es t un sanctua ire dans Bébé en fai t rap idement d i~pa-
a, un ,_cto~r attristé vers les Jou rs ches. 11_ esi _en faute: cert.amemenL La doyenne d"àge du village-Oui, la famille chrétienne. ra it re la moi tié d'un coup de 

d~: t;;::: !:~~et~~jours la bonne ~~a~:~~t:~ ::!:7;urr,!:~~im: . ~~ ~:an~ej'::i:~: :n:~ quelque chose Il- LE !'~RE.ET~:\ MERE. de:~tm~~~::::::~~ ~a::~~; 
ménal!'.ère de jadis, un peu moins a- Il est trop vieux et ne doit plus chan• Le touriste.- Mais il y a prb de l. Dans la famille chrétienne. le i 

l':'te _pcut:être. ~1.is si att~ntive, que ter. il 1~ compre~ ~ntenant ... six cen~s .ans de cela. .. ~re et la mt re réfiéchissent à leurs Le professeur : Q uel c~t Je fu -
r1en Jama,s ne lu, manquait. Son sacnfice est fait.,. il va le d'ire Le v,e,lle (sans broncher )- DéJa! grands de\'Oirs. t ur du ,·erbe vo ler. 

Des enfants animaitnt sa demeure lui-même à M. If" curé !.. Comme le temps passe vite ! 2. Entre eux, ils s'aiment d'un L'é lève; :\ller~en prison. 
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LA VIE CHEZ quelque~ consolation,., les heures I Les Défenseurs ne del'raient ja Ne l'ont pas perdue pendant ne rclcl'er que de leur con,,cience. 

~~Mllf a~! •~~~fURS i~~~•e ~~:~:~~J~I~'- d~::~~e~~n:
1.\~:1~~1 m~i-" 

1
;~,'.~~~d;:yé ses cotisation~ '.~~ R!:1~:::,c:.1~::t~c/t1:;:'. ;~,u:::s:::ti:ti:r:cta 1:~;1:1d~ 

~~iif Jtlti imtffii~~r~: it~~;;j~\:~~~t~.:; 
"aintc anné<.:. la mm,·<.:lle an- tou, le, petits gan;on, a\'ec un Places de premier: Excellence. apôtrn étaient des timides, des 

\h!~~~!c~~~!~~~un~archc ! ~~\;-,~~~i~~/'~t~: ;:;l~:::,::~:~:~~ :~~~-~~~;; e::~~cii~ii~~1:~~;{~t\:~~ ! ~i;~'i::Ollrnicr, E-,::~~a:~:l '?;tI~: ~~~:::· g~~:i:t:~}:~;t11);:::o?~ 

(k "'~ 1ff ure~ et leur pru~pcntcl mon Confion~ a 1, \1erge ~1a , 1n, a,o,r rccour~ " l t l,our,e <k thogr,tphc I angthcr J Du de Regarde la mo1»,.on Jean 
,u ~our, de l anncc 1924 nolh ne cc nou,cau lap>, <ie temps que leur, p ,renh 11 1 , ,1111 , 1 plu, zms (_; 'it Pi<.:rre I 'it Pierre not 1 .\pres dix neuf >,1eck>,, 
,ou» nn,tun>, a commcn~er p<r Dieu 1cut bien encore nou» don de mente~ pour eux cl une lcgt I nture] rançusc, \ (otc J 1 01» tout cc qui rc,te encure • 
r 1re la part de D,eu R,cn ne ner pour tra,a1llcr a notre salut t1mc ficrte :\!arqu" Calcul R Roux I furc 1 Que dame,. attendent la 
,ou, arrnc1 l ,an,. ,a ptrnu~,.,on In ,crron~ mm~ la fin' i\l,~tere (crt uns de nos Jeune, ,auront Dug-al, (. BoiS\crt 1 !\larqm, pacolc d<.: ,,cl_ H.egarde 1 1 c 
et_ tonte 1utre hab,letc ne .pour Jcnons nou~ touiour, prcts_. au~,1 _prcmirc part , notre »ou F J abhe p Fürt,cr R Carun ~cmon ~ra,a11!e plu» qu~ ;ama,,, 

~::~".'~~:~:-,.~,~:::~. s~:'e ~~:~,c,::; ch~~~:~\~'~;, I:~, b~::11:~:ti~a!~"~:; :~n/:~"::c:~~~t 1:e ct:1:~:, ~;':
1::~: ~-i~7:r~~. t~~-i~~~r~~.1t~:;:;~,.;;;: ~~,:;:n:1dc: ~~{cit 1t,.:i::se l~~~ 

:.';~~~
I;ci,:: ~~\~:ni,c;~;rc_::

11
::r\

0
:~ ;~:~ i~:• :1,:~;):~~',~;:_ I« hénédic- ~•:~:;~lte r,~:t:~,, :~e :~\:m~~:\:. r;,u;~i:~:a~(!,,in~;~,'.g{:~:~~~:x, ~'. ~~;tl:tc;M~:,.;:i! :~ul/~::~:\~ce ~-~;~ 

prenant ,·otre premier argent _. _. _. .\Iorneau, E. Charcot faut varncrc le monde;.~ ,·eux-tu 
pour pa)n ,utrc Confrérie rcli- RECEPTION L·nc plume-fontaine a été trou- ètrc des miens? 
g-ie11,e ,oit k Ier_ soit_ le dcuxi~• _ Le ,lcuxi~me dimanche. 13 jan vée dan, notre _salle, !e jour de la ETRE QUELQU'UN Il }" a longtemp~ que je t'at-
me dm1anche de pnnn, annee ,·ic·r. ;iuril lieu aux \"i:pr6 notre fête de Ste·Céc,k. La réclamer ;1 _ tend~, Jeannot. J'ai YU te» souf-
<.:ntièrc, (~, journal rnmpri~)- réceptiun ,l'hiver. Tra1·aillcz la Directrice. Je ,ous pré,entc :\1onsieur tes peine,, mab mon 
Hcaucoup ont la louable habitu- tou, i, la rendre belle, nombreu- _. Tout·k-:\Ionde. :\lon,icur Tout• heure pa,. ennirc \"enue 
,k d"agir .tin,i et cc ne sont pa.s ,e et contribuez à <lonner à Xo- DIGNITAIRES DE L'ECOLE le-1\!onde, comme son nom !'in- Je p;1rai~ et j'agi, '1 l'heure qui 
ceux dont !e~ affaires marchent tre Seigneur de nnuveaux Défen- \u jugement de la Directrice diquc. n'a aucune originalité. au- com·icnt Tu le diras plu~ tard 
k moin~ bien. ,cur, qui, a,·cc vuus, travaille-, de l'école et ~lc.s maitres~e, ont cune pcr,unalité il e,t méme' aux ~mes que je te confierai; 

L',rn dernier i, la première as• ront pour ,a gloire et formnonl. été non1més officiers <lans la .,_cc- imper,unncl ,m suprême degré;' qu\·lle~ sachent attendre a,·ee 
,.emblée de l'an né<.:, plu, de $50 clans la paroi~se une élite chré- tion des jeunes: 'il e~t et re,tera, dans la ~ociété, n,utiancc car mon amuur ne 
de cotisations ont été pa)fr~, tienne. Pré,icknt, 1\1. Conrad Dcmc·ct; une non-\"alcur ~an, jugement,• trompe pa~! 

dcla 

,ai,i~ de 

vres est le seul qui nous restera. ~()Ill de Jésus ~ue nû·U~ complé-· (!r~ un~ inutil:té à d'autre, i~,;ti I Cet hOmmc on le re,pecte. eet1~:~; ~.u~--~-o~i~ le rega:rd d:c Jésus 

,,;:~;~f ~:f gir.:.:~,,- :i::.:;j:}:"Et:~·;~::~, l:ti}\~)l(~~:ii\)f ;;;;· \!!\t~;~~:};I::;:~:ii! ~~:~:.;,~;.;·:;~~;~"~~:~ 
L, 31 dècembcc, fa;»ms "" ,J '""' """" 1, ,1;,m,h, ,,.;_ ,1, la i;,,.g;, d«éüeaoe. Ce,,I Ce, hommes de'"'""'" ''"'l e·t v1van_te dun noble but ~u'on 

:,(z:,r, :~:c-~-~~tc to~~t~~l:~-s s:~~I ~~~:~b~7ilj,;m~::~ t~t;,:: ~~~• ;;:~nc:c;~t:cu;::~:elre p~;~~1~,ti::I ::o~~r;::: ~,;(7~~:t~::~~~e_; la f_~u- :~::si!x;..,:tr ~:tt~:~::~ :;s:nu: 

rc~ i, jarnai~ disparues~ Elle, ne: jet, d,rn~ .notre grande salle, puisl pourront ~'en procurer le dirnan-1 pa, ,nffi,a,."meo; à dè,.,;:,:::,:•;: P:'.;;•~h:;,h de v« "'' hao<'. 
~o;~~t:~p;~t~~1

::~~; ;:~u1: ~it~~~~I ~li::trr,~;:~ ~:~;~~~ac:'.::: ::~
1 
che ma~in : la !aile.* ~:l;:n;:u~te:•,!ormcr la conscience, ;~aliser: c"cst\~

0
~::!:~:e:e~:n~ 

~entera à nouveau au jour du rez du pla1$ir. HON.NEUR AU MERITE [ ;\jère,. qui ~·ous pe ·h . t~ et de ~eaut~ sur lequel on mo­
i:;::rand jugement. Peut-être enj Comme d'habitude, nous comp-1 N'ont pas perdu la médaille dc- 1 tant d'~mour su~ vo:c :~f:~;c dele contin~e!lemcnt sa vie; c·est 

~~: i~~c;~:i:~~i:1~\:~F, \~O~~;~; ~:r,o;;t:~~:1;:0:,::/:\r l~e ccr~:~'.o!~; ~~!~ ~:n~:;;::.~:~e~~ C~1:o~~~t 1 :~:\a<:::;èr~:::i~i;~c·:1·;:,.~:'.~: !:~:~~~n::~e:s,~~:::c ~::;;: 

11~ plaNr, de lach~tc: <I mfidehte~I r:rnges, e tc., ce que ,·os mèresl \liard. J. Deshaics. K Lnbbé, A.1 tout prix, au-dessu.~ de la m6dio- orte qui p~ssede et le tra~s-

lil:.~~::i:f;~;,:~~:~l:;:I;f · :~~.:~::•::~r~:'.:J:::·:'.:;::·;.:::: r.]!:i.~;;,f\):~If ~ ifüil ~fL{~:i~:;T::il'..~:;:~1~m: ~1:;;~;;~:~;:~~~;;~:,~~:; 
(. hn,t et faisons du plu~ profond JEUNES DEFENSEURS ~herrien. G. St-Pierre, A Ther- gc" m:1is qu'ils $oient "quel- cucithretten. Po~r é~iter les c­
de notre coeur nn bon acte del Conditions pour prendre part. nen, L. St. Pierre J. Charest G qu'un." Pour cela .1 f 1 1. s ~t assurer l entree du port, 

:::.,:'i:::;~~::i·;~:~:::::::,o~::: ;,~:::::\:.;: :;":,~:;,;; .,:":,::j ~::::;t,~iBc:;.:;;,'.'f ~:.;: :i::':i~:~'.:s;·~::~t:•1t,ig ~:{:"f tli~If f.:11}:~~:::~; 
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l'Enfant-Dicu pleurant toujùur,;. mains, qui érigez ou brii,t,:t; Ici. Satan retenait dan,, les fers 
le,·a la m,1in JM111r bénir, Lui qui trône:., me \'oilà repentante ctl~s peuples de 1out l'univers 
tient unt :, l;, liberté 1\c ~l>n E- com·.,rtie. \"otrc \Ïcaire, j., l'ai• '.\lai~ celle nuit Satan s'enfuit 
i:-trw. ,n('", je l'ai toujuur~ aimi: ! Dc - De--ant cet Enfant adorai,]., 

tf I}t[}Il(Ii:1:~ f ;~~~f f {:~jf {;}~}{~J!i ~;;::;:?i'.~t:i~ifü:'.''; 1 

L'.\nge de l'l~~l'agne ont étê si Venez. entourez son berceau 
cn~uitc ~a chc1·alerc~quc \'oyez cc mir:1clc n0uvca11 
"Mnn Scigncur et Snn,crain lin kndrc \'nÎant faible et trem -
trc dn Ciel et de la Terre, bl:l11t 

n:nd le Très Haut favora-
tholic1uc, pn11r(1uoi , quand auront toute liberté pour ~c• S-- [bic. 

MARCHAND DE MUSIQUE 

• 

Pianos Brigg Pianos Oonw&y 

Pia.nos et Phonographes Stan' 

RECORDS OANNE'l'T 

Spécialité: Réparation de Machines Parlantu 

367 RUE LISBON TEi. 2894-M L EWISTON , ME. 

Philippe Giguère 
PATISSIER 

Epiceries, bonbons, crème à la glace, tabacs et pâtisseries 
de toutes ~ortes. F'rancc a tiré l'épée pour la dê-1 mer parmi mon peuple votre 1é-1 llonncur mille fois à Jêsu~ 

kn~t dc la civilisat ion d1rêticn- rité et les lois de votre Eternel Le monde et Satan sont vaincus
1 

T E L EPHON E 1849-M 

~:: ~u:Zi:!:~:1
~•1:l~:~~~:t;~~l:~1 :~!:;~f :~~:~ns~!tj~t,~~\ e:e~:c n:i~l~ · -~;:1~t;~ait:

11
:ub:~:~~:c:•;;{~[t~-4-9_8 _R_u_e_Li_· s_bo_n_, _____ Le_wi_· s_to_n_,_M_e._, 
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